
Culte de Pentecôte 2025 à Tournon 

 

Notre temple rénové est maintenant magnifique !  

Mais les travaux inachevés nous ont obligés à nous réunir dans nos locaux rue Roseron. 

Nous étions plus de 70 pour ce culte festif de Pentecôte. À cette occasion Ildiko et Zoltan 

nous avaient donné rendez-vous pour être témoins de la bénédiction de leur mariage.  

Un mariage extraordinaire pour un couple tout aussi extraordinaire. 

Dans la paroisse nous connaissons Idikó Laiber depuis longtemps, et nous l’estimons 

beaucoup. Bien que son prénom hongrois signifie « guerrière », nous apprécions sa 

gentillesse et son calme qui apaise. Institutrice à la retraite, très engagée dans les 

relations avec la Roumanie dans les années 1990 lors de l’effondrement du bloc de l’Est,   

au Cada et à l’Entraide protestante.  

En 1944, les russes ont envahi son pays la Hongrie,   et elle se souvient très bien de la 

fuite de toute sa famille. Elle n’oublie pas son séjour dans un camp de réfugiés en 

Autriche… Puis à 6 ans, toute sa famille s’est installée dans un village de Champagne où 

elle a grandi et est devenue française. 

Le père d’Ildiko, Dénes Laiber, était sculpteur sur bois dans son pays, en Transylvanie. En 

terre d’exil, sa passion ne pouvant assurer la subsistance de sa famille, il a dû travailler 

pour une fabrique de meubles comme sculpteur appliqué. Pendant ses temps de loisir il se 

consacrait à la création artistique. 

Parallèlement, Zoltan Daboczi également originaire de transylvanie, vivait à Budapest 

auprès de son père artiste sculpteur. En octobre 1956, Zoltan, a 18 ans. Il fait partie des 

étudiants qui mènent l’insurrection spontanée contre le régime communiste hongrois et sa 

politique imposée par l’Union soviétique. Pour ne pas être arrêté - voire risquer sa vie - 

comme ses condisciples, il fuit son pays et s’exile à Paris.  

En décembre 1956 au culte pour les hongrois de Paris il confie à un compatriote, exilé 

comme lui, que son père est sculpteur de transylvanie, le conseil de celui-ci est immédiat :   

- "Ah ! Sculpteur et transylvain, tu devrais aller voir Dénes Laiber, lui aussi est sculpteur et 

hongrois". 

Ainsi Zoltan, adopté par la famille Laiber, passait des vacances en Champagne. La fratrie 

Laiber s’est agrandie d'un frère et un frère d’exil, c’est plus qu’un frère ! 

Mais voilà, le tourbillon de la vie les a séparés. Chacun a fait sa vie : études, mariage, 

enfants, travail… sans jamais oublier l’amitié et les liens très forts qui les unissaient. Zoltan 

après ses études à Paris et à Strasbourg est devenu pasteur en Alsace et en Suisse. 

Perdus de vue pendant des années et des années… mais pas oubliés. Et puis Internet est 

arrivé. Google est très bon pour trouver ceux que nous cherchons… C’est ainsi qu’Ildiko a 

retrouvé Zoltan… Alors, quand on s'est connu, quand on s'est reconnu, pourquoi se perdre 

de vue. Quand on s'est retrouvé, pourquoi se séparer ? Voilà pourquoi ils ont décidé de 

poursuivre la route ensemble à 83 et 85 ans, nous donnant rendez-vous ce dimanche de 

Pentecôte 2025. 

Merci à eux pour ce beau témoignage !  Geneviève Martel 


